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Ceramique insolite de l'Italie du sud:
Les vases hellenistiques de Canosa

par Anne Rinuy, Frederike van der Wielen,
Peter Hartmann et Fran£ois Schweizer

En 1890, Gustave Revilliod legua le pare
Anana et le Musee de ce nom ä la Ville de
Geneve. Pendant un demi-siecle (de 1884 ä

1936) le Musee Anana a abrite dans la salle dite
«etrusque» les vases antiques de la collection
Revilliod dont plusieurs pieces avaient ete
achetees en 1864 au marquis Campana lors du
passage de ce dernier a Geneve. En 1936, ces
vases (grecs et italiotes) ont ete incorpores aux
series similaires du Musee d'art et d'histoire L

Parmi ces objets figurent trois vases a fond
blanc ornes de reliefs et de demi-figures et
statuettes en ronde bosse 2. Bien que la provenance

exacte n'en soit pas connue, lis appar-
tiennent a la categone de ceramique appelee
communement «de Canosa» ou «canosine», car
celle-ci provient presque exclusivement de la

region de Canosa en Italie du Sud (ive-ine siecle
av. J.-C.). Ce sont des vases funeraires; pouvant
mesurer un metre de haut, souvent decores
avec des motifs polychromes et des figurines,
lis etaient destines a etre deposes dans les
tombes. Une de leurs particularity est de
posseder — pour la plupart d'entre eux — un
revetement blanc (engobe) dont la composition
partage les auteurs qui Font etudie. Cet
engobe blanc pouvait aussi servir de fond pour
la polychromie. S'agit-il d'argile ou de chaux,
cuite ou non? C'est-a-dire appliquee avant ou
apres la cuisson du vase. Une autre particularity

que nous avons pu remarquer est que la
plupart des figures ont ete fixees sur les vases ä

l'aide d'adhesifs de deux types. C'est ä notre
connaissance, la premiere fois que des adhesifs
sont employes pour la confection meme des
vases et non pour des reparations. La composition

de 1'engobe blanc et des adhesifs ayant

servi ä fixer les appliques a donne lieu a une
etude au laboratoire du Musee d'art et d'histoire

en collaboration avec Mme van der Wielen

du Departement des sciences de l'antiquite,
de la Faculte des lettres de l'Universite de
Geneve. Frederike van der Wielen 3 presente
lci un histonque de Canosa et de sa production
ceramique Cet expose est suivi d'un rapport
technique sur la restauration de quatre de ces

vases (trois appartenant au Musee d'art et
d'histoire de Geneve, le quatrieme etant la

propnete de l'Ecole polytechnique de Zurich4).
Nous tenons ä remercier ici la direction de la
Collection d'estampes de l'Ecole polytechnique

federale de Zurich, et plus specialement
le Dr B. Ita, assistante, de leur aimable collaboration.

Grace ä leur lnteret ll nous a ete possible
de demonter le vase et d'etudier en detail la

maniere dont ll a ete fabnque.
Nous avons observe toute une palette de

techniques de fabrication: les protomes des
chevaux sont soit moulees, soit tournees, leurs
jambes sont parfois modelees, parfois collees
apres cuisson. Les gorgoneia sont soit appliques

apres la cuisson du vase, soit modeles
dans la panse du vase meme. Les corps de deux
des vases sont modeles, les autres sont faits
au tour. Les quatre vases sont recouverts d'un
engobe blanc et comportent des traces d'adhesifs

antiques. Leur analyse fait l'objet de la
troisieme partie de cette etude.

1 Sur Gustave Revilliod et le Musee Anana, voir
w deonna, Histoire des collections archeologiques de la Ville de

Geneve, dans Melanges publies a I'occasion du 2je anntversaire
de la fondation de la Soctete auxihaire du Musee de Geneve, 1922,
pp 15 3 et su lv -Id ,Le Musee Artana, dans Genava, t 13,1935,
pp 18 et suiv - Id La reorganisation du Musee Ariana, dans
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Genava, t. 15, 1937, pp. 11 et suiv. - a. Bruckner, Corpus
Vasorum Antiquorum Geneve 1 (Suisse 1), pp. VII-VIII.

2 MAH, inv. 15050. Sphageion: argile brun rose, hauteur

52,4 cm. p. MiLLiET-A. GiRAUDON, Vases antiques des

collections de la Ville de Geneve publies par la Section des Beaux-
Arts de l'Institut National Genevois, Paris, 1892, n° 45. -
G. sidler, Catalogue officiel du Musee Ariana, Geneve, 3eed.,
1905, n° 105.

MAH, inv. 15051. Askos: argile jaunätre, hauteur
totale (voir fig. 24) 66,4 cm, hauteur a l'embouchure 45,3 cm,
hauteur figure ailee 23,8 cm. p. milliet-a. giraudon, op.
Clt n° 46. - G. SIDLER, op. Clt., n° 106. - FR. WINTER, Die
T)pen der figurlichen Terrakotten, II, Berlin-Stuttgart, 1903,
p. 182, 3 et p. 168, 8e. - m. mayer, Apulien vor und wahrend der

Hellenistrung, Leipzig-Berlin, 1914, p 302, n. 7. - k. meuli,
Johann Jakob Bachofens Gesammelte Werke, vol. VII: Die
Unsterblichkeirslehre der orphischen Theologie, Bäle, 1958 Nachwort,

p. 492, n. 4 et p. 498, n. 2.
MAH, inv. 15052 Askos argile beige, hauteur ä

l'embouchure 46,7 cm. P. MILLIET-A. GIRAUDON, Op. Clt n° 47. -
G. SIDLER, op. Clt., n° 107. - FR. WINTER, Op. Clt., p. 182, 4b. -

M. MAYER, IOC. Clt. - K. MEULI, loC. clt., p. 498, n. 2. - Musee
d'art et d'histoire, Guide illustre n° 8: Ceramique antique,
Geneve, 1962, p. 29 ill.

3 Adresse actuelle: 3, rue du Premier-Juin, 1207 Geneve.
Une etude approfondie de la ceramique ä decoration
polychrome et plastique de Canosa a ete entrepnse par F. van der
Wielen. Elle paraitra sous la forme d'une these de doctorat
de l'Umversite de Geneve dingee par le professeur J. Dong.

4 Sphageion ETH jj: argile beige jaunätre; hauteur totale
78,5 cm, hauteur ä l'embouchure 51,7 cm, hauteur statuette
feminine 29,5 cm. o. Benndorf, Die Antiken von Zurich,
dans: Mittheilungen der antiquarischen Gesellschaft in Zurich,
XVII, fasc. 7,1872, n°458 (57), pl. 8, 94. - H. BLUEMNER, Die
archäologische Sammlung im eidgenossischen Polytechnikum %u
Zurich, 1881, n° 57. - fr. winter, op. cit., p. 68, 7L
m. mayer, op. cit., p. 301, n. 3 et p. 302, n. 7. - h. bloesch,
Griechische und romische Kunst, Exposition Berne, 1942,
p. 34, n° 272. - Griechische Vasen, Katalog der Sammlung in
der Eidgenossischen Technischen Hochschule, Zurich, s.d., n° 57,
pl. 12. - Corpus Vasorum Antiquorum Zurich 1 (Suisse 2),
pl. 52, 1-8, p. 7o(h.p. isler).

Canosa et sa production ceramique

par Frederike van der Wielen

Canosa 1 est une petite ville des Pouilles
situee sur la rive droite de l'Ofante a environ
20 km de son embouchure, sur la route de

Foggia ä Bari. Sise sur le dernier contrefort du
plateau calcaire des Murges, a la limite de la
Daunie, l'antique Canusium eut son port sur
l'Ofante (Aufidus), quelque part entre Cannae
et Barletta. Ville daunienne, eile fut fortement
hellenisee: ses monnaies portent une legende
en caracteres grecs (KAVYXIVOV); encore au
premier siecle de notre ere on y entendit parier
le grec; eile chercha Pexplication de ses origi-
nes dans le mythe de Diomede, qui devint ainsi
son fondateur legendaire.

Quand, en 318-317, les Romains soumirent
l'Apulie entiere, Canosa devint un allie fidele.
C'est dans ses murs que les restes de l'armee
romaine trouverent refuge et furent recon-
fortes apres le desastre de Cannes en 216. A la
suite de la Guerre sociale eile re^ut le Statut de

municipium qui fut change en celui de colonia

sous le regne d'Antonin le Pieux.

Grace ä sa situation geographique privile-
giee sur le trajet de la future Via Trajana, grace
ä son commerce maritime et ä sa production
vinicole, grace surtout a son industrie de laine
favorisee par la qualite et l'etendue de ses

päturages, Canosa devint un centre economi-
que considerable en Apulie. Nous trouvons un
reflet de l'apogee de sa floraison aux ive et
nie siecles avant Jesus-Christ dans la richesse
de ses tombes qui, en meme temps, fournissent
la preuve de l'existence d'importants ateliers
de ceramique ä Canosa.

Depuis le debut du siecle dernier des cen-
taines de tombes ont ete mises a nu dans la

region de Canosa, allant de simples sepultures
«a fossa» contenant peu d'offrandes ä des
tombeaux monumentaux («a camera») livrant
un mobilier funeraire somptueux 2.

La tombe ä chambre(s) se trouve a une cer-
taine profondeur sous le sol et est entierement
creusee dans le tuf calcaire qui se laisse facile-
ment tailler. Le type le plus simple consiste en
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^ I

Fig i Canosa, tombe Lagrasta I («tomba di Medella»), plan et coupe

une ou deux pieces situees en enfilade qui sont
precedees par un vestibule et un couloir
d'acces (dromos). L'hypogee en est une version
architectural plus elaboree comprenant de un
ä cinq groupes de chambres disposes en forme
de croix ä une ou plusieurs branches (fig. i);
eile constitue un veritable mausolee de famille
dont la facade revet la forme d'un naiskos (tel
qu'on en voit sur les vases apuliens ä figures
rouges) et dont les chambres sont pourvues
d'elements architectoniques et de parois peintes
(fig. 2-3). Dans ces chambres les morts etaient

deposes sur des klinai et entoures de nombreu-
ses offrandes funeraires tres vanees: des vases
et des figurines en terre cuite, des armures et
des armes (tombes de guerners), des bijoux
(tombes de femmes), des objets en bron2e, en
lvoire, en verre et en faience.

Dans le mobilier funeraire on trouve gene-
ralement beaucoup de vases apuliens ä figures
rouges, des vases dits de Canosa et des vases
dauniens «listati» (ä motifs geometnques et
vegetaux). Les «vases de Canosa» constituent,
par leurs dimensions et leurs formes, une
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Fig. 2. Canosa, tombe Lagrasta 1 («tomba dl Mcdella»),

categorie particuliere de la ceramique italiote.
Iis comprennent des askoi, sphageia, crateres ä

volutes, recipients ä anses verticales (genre de

larges canthares sur pied separe), cenochoes,
pateres, pyxides, gourdes, thymateria, vases
plastiques en forme de tete de femme. Nous
nous limiterons ici a l'etude des deux premiers
types, precisement ceux qui ont fait l'objet
d'un examen au laboratoire du Musee d'art et
d'histoire.

La forme principale de cette ceramique est
celle de Vaskos (outre) qui peut avoir jusqu'ä
quatre goulots. Celle du sphageion (cratere a

entonnoir) est beaucoup moins frequente.
Toutes deux sont typiquement et purement
canosines et, quoique moins evoluees et moins
monumentales, figurent dejä au repertoire de
la ceramique daunienne geometrique (precur-
seurs des vases «listati»). Les panses, goulots et
anses des askoi et des sphageia sont autant de

supports pour des peintures et des appliques.
Chaque produit fini constitue une somme
d'experiences techniques et artistiques
indigenes et grecques, realise dans un atelier
reunissant potier, peintre et coroplathe.

Ces askoi et sphageia sont couverts d'un
engobe blanc qui peut servir de couche de

Fig. 3. Dromos: une des entrees laterales.

fond a une peinture polychrome. Les askoi
qui ont conserve cette peinture presentent en
general sur leur cote posterieur une palmette
et sur leurs flancs un hippocampe aile et/ou un
ou deux dauphins; dans le champ, des motifs
de remplissage tels que roues, rosaces, branches

vegetales; des frises de postes, d'oves,
d'ecailles et de motifs geometriques peuvent
parcourir la panse, de preference en haut et/ou
en bas et orner le(s) goulot(s). Les sphageia, ä

l'exception de rares exemplaires, n'ont pas (ou
plus) de traces de polychromie.

La decoration plastique comprend des reliefs
et des protomes et figurines en ronde bosse.
Les askoi ä trois goulots (ou a un goulot et
deux socles) portent generalement sur la face
principale une tete feminine ou un gorgoneion
aile en relief qui peut etre surmonte d'une
statuette (Eros, Nike) et flanque de deux, voire
quatre protomes de chevaux ou, plus rarement,
de centaures ou de tritons centauresques. Sur

Fig. 4. Askos ä figures rouges. Vatican Y3. ^
Fig. 5-6. Askos ä figures rouges et ä anse plastique (Scylla).
Mannheim, Reiss-Museum Cg 230.

Fig. 7. Askos ä peinture polychrome et ä anse plastique
(Triton). Bari, Musee archeologique 6003 («tomba Varrese»).
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le cote posterieur du vase on peut trouver un
deuxieme gorgoneion (identique au premier ou
tire d'un autre moule) eventuellement entoure
de protomes chevalines ou autres. L'anse plate
dernere le goulot principal et les deux goulots
(socles) lateraux servent de base ä des statuettes
le plus souvent identiques: des femmes habil-
lees d'un peplos et d'un himation, des Nike
vetues ou le torse nu, des Eros alles. La plupart
de ces appliques etaient peintes ä l'ongine
entierement ou partiellement, mais ll ne reste
que peu de traces de leur polychromie.

Les sphageia ont normalement deux anses
horizontales cannelees, mais ll en existe egale-
ment ä anse verticale plate dont le decor applique

ne differe que pour la region de l'anse. Sur
la face pnncipale se trouve, en relief, une tete
humaine (dieu-fleuve) ou un gorgoneion cou-
ronn6 d'une figure de Scylla ou d'Eros. Sur le
cote oppose sort dans quelques cas une main
dont les doigts sont modeles. Le depart des
anses horizontales est cache par des feuilles
plastiques et/ou orne de tetes feminines en
relief. En-dessous de l'anse on voit parfois une
tete de lion en relief; sur l'anse, une statuette
d'Eros ou un pigeon chevauche par un Eros
Le goulot en entonnoir est quelquefois
bouche par une espece de socle rond servant
de base a une statuette de femme.

L'etude de mobiliers funeraires complets de
plusieurs tombes canosines a revele la coexistence

de vases «de Canosa» et de vases «apu-
liens» de la deuxieme moitie du ive et du debut
du ine siecle avant notre ere, c'est-a-dire les
derniers produits des ateliers de ceramique ä

figures rouges. Ainsi, on peut d'une part placer
le debut de la production canosine ä decoration
polychrome et plastique vers la fin du ive siecle,
d'autre part suivre les differentes phases d'une
evolution ininterrompue dans la ceramique
apulienne, allant des somptueux vases ä figures
rouges aux grandes pieces canosines 3. U est
interessant de citer a titre d'exemple la gamme
des askoi produits par les ateliers de Canosa:
askoi ä figures rouges avec de nombreux
rehauts blancs et jaunes ('fig. 4) 4, askoi ä figures
rouges ou ä peinture polychrome surmontes
d'une anse plastique en forme de Scylla ou de

triton (fig. 5-7) 3, et askoi avec ou sans peinture
polychrome, decores d'un nombre variable

d'appliques (fig. 8-11) 6 tels que les askoi de
Geneve.

Alors qu'il s'est avere relativement facile de
dater le debut de la production des vases dits
de Canosa du dernier quart du i\ e siecle (grace
aux vases apuliens ä figures rouges), il est
clair que la duree ne pourra en etre etablie
qu'apres l'examen technologique (voir la
deuxieme partie de cette etude), la classification
et l'analyse stylistique des pieces connues, ainsi
que l'etude du contexte de fouilles lä 011 eile est
possible.

L'assemblage de reliefs, de protomes et de
statuettes sous cette forme baroque est unique
et ne se rencontre qu'ä Canosa. Les artisans
canosins ont du s'inspirer, non seulement pour
les techniques, mais egalement pour les themes
traites, des meubles, des coffres, et surtout des
sarcophages en bois qui etaient decores de
statuettes et de reliefs en terre cuite et en stuc 7.

En Italie, des ateliers ä Tarente, ä Volsinu
en Etrurie et surtout ä Centunpe en Sicile ont
egalement produit des vases a decoration
polychrome et plastique dont la production ne
commence pas avant le nie siecle avant Jesus-
Christ et se distingue facilement de celle de
Canosa 8.

Les productions ceramiques de Canosa dont
nous venons de decnre deux types different des

autres vases apuliens non seulement de par leur
caractere, mais aussi de par leur fonction. Leur
taille, la frequente absence de fond, la fnabilite
des couleurs et la manipulation tres difficile a

cause du decor plastique en exclut toute
utilisation comme recipient En fait, il s'agit
d'objets funeraires commandes et crees spe-
cialement pour accompagner le defunt dans sa

derniere demeure, ce qui devrait procurer la
clef permettant d'expliquer le «programme»
symbolique presente par la decoration peinte
et plastique.

Alors que plusieurs formes de cette
ceramique sont tjpiquement locales, les differents

>
Fig 8 Askos a decoration polychrome et plastique Bari,
Musee archeologique 6005 («tomba Varrese»)
Fig 9-10 Askos a decoration polychrome et plastique
Varsovie, Musee national 195 («tomba dl Medella») Dessins

d'apres Biardot (1867)
Fig 11 Askos Varsovie, Musee national 195 (etat de con
servation en 1957)
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